
ANNE BEAUMOND ET BENOIT DAVIRON (*) 

LE CAFÉ  DU  VERACRUZ  (MEXIQUE) 

Du marché  international  aux  acteurs  régionaux 

Un programme de recherche dgionalise, lance en 1984, dans 
le cadre de la coopkration  franco-mexicaine,  avec du c6te 
français le CIRAD, l'INRA, 1'ORSTOM et l'IAMM (antenne h 
Montpellier  du  Centre  International des Hautes  Etudes  Agro- 
nomiques  Mediterraneennes : CIHEAM) et, du cGtC mexicain, 
l'Institut0  Nacional de Investigaciones  sobre  los  Recursos 
Bioticos (INIREB) a  porte sur l'aire  cafkikre de Xalapa-Coate- 
pec, prise comme  observatoire, au centre de  l'Etat de Veracruz. 

A  l'origine, le diagnostic des partenaires  mexicains  portait 
sur une crise de  la production  et de la commercialisation  du cafe 
liee, h la fois, h la  baisse  tendancielle  des  prix sur le marche 
international et aux facteurs d'instabilite  Ccologique  dans la 
Sierra Madre Oriental où le cafe est cultive : escarpement 
montagneux  bordant  l'Etat  du  Veracruz et delimitant le plateau 
central  mexicain. 

La question gherale du  programme  de  recherche se formu- 
lait ainsi : dans un  environnement  instable,  quelles sont les 
alternatives  pour les producteurs  paysans ? Allaient-ils être 
marginalises  ou au contraire  avaient-ils  des  possibilitks de 

(*) avec la collaboration de François Lerin, Laurence  Tubiana et Garcia 
Velasquez. Texte soumis sous le  titre ((Marché international,  politique 
agricole  et  acteurs  régionaux  au  Mexique >>, Paris, MRT, 16-18  novembre 
1987,  résumé en juin 1989  par  Marchal (J.Y.). 
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diversification leur permettant de faire face aux  conditions 
supposCes dkfavorables du  marchC international ? 

La recherche  devait d6bbsucher sur des  recommandations  ou 
des ~ t i o m  visant B renforcer la capcite de r6sistmce des 
producteurs 2 la crise : en terme  de  production, cela signifiait 
mCliorer la culture du cafC et surtout  aider B la diversification ; 
en terne de politique  Ccommique et de planification rCgionale, 
cda impliquait d'identifier les politiques  6conomiques  suscep- 
tibles de pallier les effets nCgatifs de cette crise en donnant un 
environnement  favorable  aux stratCgies de G resistanee D. 

En ce qui concerne le champ  Ceonornique,  l'objectif etait 
d'apporter des analyses et des inIomations sur l'environnement 
Cconomique et les stratCgies  des  acteurs  permettant  d'identifier 
les enjeux de développement les plus  importants et les acteurs 
porteurs  de  changement  Cconomique.  DCcouvrir ces strategies 
et constmire ces analyses  supposaient donc une grille de lecture 
et de  dCcoupage, la construction d'me problCmatique  fondCe sur 
la question : comment la question sociale de la crise interne et 
internationale  du cafC devait-elle être fornulCe en terne de 
recherche ? 

La crise cafCikre qui  s'imposait c o r n e  une Cvidence pour le 
partenaire  mexicain  faisait  effectivement partie du débat Cco- 
nomique et social de Pa petite region de Xalapa-Coatepec, mais 
s'est  rapidement posCe en  des ternes bien  differents  de  ceux 
6noncCs A l'ouverture  du  programme. Les premikres obsewa- 
tions allaient, en effet, provoquer la reconstruction  de la ques- 
tion  de départ et I'Claboration  d'une  nouvelle  problkmatique. 

La crise Ceonornique apparaissait  davantage  comme un 
conflit de  rCpartition  plut&  que  comme une crise de reproduc- 
tion et de survie  de  1"conomie  paysanne  du cafC. Assez rapi- 
dement les differents  partenaires de la recherche  sont tombCs 
d'accord  pour dire que la caféiculture  mexicaine et la caf6icul- 
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ture de la region  d'etude  n'&aient pas entdes dans une crise 
ouverte sous le seul effet de la crise  du  marche  international  du 
cafe. Au contraire,  durant  notre  p6riode  d'enquête  (1984-1986), 
le marche  international  a  connu  l'une  des  trois  hausses  histo- 
riques de l'aprh-guerre. Si l'hypothèse d'une  crise longue ne 
peut être CcartCe de l'analyse  du  marche,  nous  n'avons pas 
observe les effets  d'une baisse sensible  des  prix intemationaux : 
la griode 1980-1986  a  et6  marquee par des prix  reels stables 
sur le marche  international,  même si les prix  reels  au  producteur 
ont eu  tendance B baisser  jusqu'en  1985 et n'ont  et6  dCvaluCs 
qu'aprhs  une  forte  hausse en 1986. 

Le cafd  a  donc  continue a jouer son r61e de culture de rente 
et les effets  de la baisse des prix  ne se sont  pas fait sentir sur la 
production, les coûts de production  restant  en-deça des prix 
payes  aux  producteurs. La production  nationale et regionale de 
cafk  n'a  cesse de croitre et  le mouvement  de  plantation  s'est 
poursuivi. 

Si  le niveau  des  prix  internationaux  n'est  pas  un facteur de 
decouragement de la production, la r6cup6ration  du  prix inter- 
national est par contre un enjeu  pour les acteurs.  Depuis 1960, 
les producteurs de la rkgion  de  Veracruz  luttent  pour que les 
prix  perçus se rapprochent  du  prix  mondial et pour obtenir un 
accès direct h l'exportation en essayant  de  contr6ler certaines 
phases de la  transformation. En effet, si les prix au producteur 
ont baisse  jusqu'en  1985, les marges  des  exportateurs, elles, ont 
suivi  une  tendance  exactement  inverse. Dhs lors, ce qui  parais- 
sait central  dans la problematique  du  caf6 de la  dgion de 
Xalapa-Coatepec,  plus que la disparition  ou la marginalisation 
konomique de  certains  producteurs,  &ait le conflit  autour de la 
repartition  des Mnefices de l'exportation  du  cafe. Notre 
recherche  devait, en conskquence,  s'interroger sur les rapports 
entre les acteurs  locaux  (exportateurs et transformateurs, 
producteurs) et l'Etat  pour  comprendre la dynamique  de leurs 
conflits et de leur compromis. 

Mais,  du  niveau  intemational au niveau dgional, il etait 
necessaire de construire une grille  explicative  propre h chaque 
palier de notre  objet.  Nous  avons  choisi de construire trois 
dcits, trois  histoires : celle du  marche  international  du  cafk, 
celle de la politique  cafkière de l'Etat  mexicain et celle d'un 
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groupe  d'exportateurs juge significatif parce qu'il a constitu6 le 
noyau dur du  d6velo  ment  de la caf6iculture dgionde au 
Veracruz et qu'il  a contri316 il un  moment dom6 l'organisation 
de la branche au niveau  national.  Trois  histoires  d6mul6es 
simulmCment, depuis 1870, jusqu'd la p6riode actuelle, dont 
nous avons cherche les comspndmes et les rdsonances r6ci- 
proques.  Evidemment, les dseaux de causalit6  qui se nouent 
dans l'espace  internationall,  national et dgiond mettent  en jeu 
des forces et des mCcanismes diff6rents ; de m h e ,  les temps 
qui nybment chacun de ces Ctages de la r6alit6 ne s'accordent 
pas parhitement. Mais, même si le Mexique  n'occupe  qu'une 
position  secondaire sur le marc&! mondial, les inter-relations 
existent  bien. Et ce n'est  pas un hasard  si le premier  accord 
sign6 entre  les  pays  producteurs de caf6  a  eu lieu B Mexico, en 
1957, et que, de plus, le Mexique a joue un rdle actif dans les 
tentatives  de  cartellisation des m $ e s  1976. 

Dans cette histoire mexicaine du caft5, quatre  moments, 
quatre e noeuds D de p6riode (1949, 1958, 1972-78, 1982-1985) 
font apparaitre des synergies et des comspndances de faqon 
particulièrement  claipes. C'est sur ces noeuds B pdcis que 
nous  nous  pencherons. 

Apres 1850, dms  le premier  mouvement de << continen- 
tdisatisn B de la production cafeiere en AmCmque Latine, un 
certain  nombre  de rggions mexicaines exphimentent la culture 
du cd6 et commencent il en exponter de  faibles qumtit6s. 
Jusqu'en 1916, I'expmsion caf62re se fait par paliers, et l'on ne 
peut  que  constater  l'&mite con6lation entre le dkveloppement 
de la caf6iculture nationale et les fluctuations des prix sur le 
marche  international. Et l'effet de la conjoncture  internationale 
est  parliculi&rement net lors de  l'exceptionnelle  hausse des prix 
culminant  en 1891. Les exporhtions mexicaines sont a los  
multipliees  par 3. Cette  expansion est briste, comme partout 
ailleurs, sauf  au  Br6si1, par le << boom B de %a cdkiculture de la 
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dgion  de Sa0 Paulo  qui  provoque un effondrement des prix 
profond et durable  (1895-1906). 

C'est B cette occasion  que la CafCiculture mexicaine se 
structure dans deux  Etats  encore  aujourd'hui  dominants (le 
Chiapas et  le Veracruz),  tandis  que  s'effacent  d'autres  foyers 
initiaux (Colima et Michoacan).  L'Cvolution des cours  interna- 
tionaux  s'inverse en 1906  du fait de la politique  bresilienne de 
limitation des exportations.  Cette  politique menCe jusqu'en 
1940,  renforcke lors de la crise  mondiale de 1929,  stimule les 
cafkicultures  concurrentes  du BrCsil. La Colombie  en est le 
meilleur exemple : h l'abri  de la protection  brksilienne, elle 
devient le deuxième  producteur  mondial. Au Mexique  cepen- 
dant, la RCvolution  (1910-1920)  bloque le ddveloppement de la 
production et il faut  attendre  1924  pour  que la CafCiculture 
profite de cette conjoncture  favorable au niveau  international. 

Cette  description  de la relation << marche  international-cafki- 
culture mexicaine >> ne rend  pas  compte des diffkrences tant 
structurelles que d'Cvolution  entre les deux dgions cafCières 
dominantes  du  pays.  En rCalitC, jusqu'en 1940, la cafeiculture 
mexicaine n'a  pas  d'existence au niveau  national.  Deux &Ci- 
cultures cohabitent,  sans  aucune  interrelation : 

-dans Mat  du  Veracruz, le cafC se dCveloppe dans des 
bassins  colonisCs tri% t6t  par la couronne  espagnole, de par leur 
proXimit6  d'un des principaux  axes de commerce  du  pays. Au 
XIXe siècle, cette rCgion est dCjB fortement peuplCe. La cafCi- 
culture s'implante  aux  marges  des  haciendas  sucrières  tradi- 
tionnelles  sous  l'impulsion  de  commerçants  du  tabac.  Les 
exportations principalement  dirigees  vers les Etats-Unis sont le 
fait de maisons Ctrangères  amCriCaines et eurofiennes. 

- 2 l'extrême  sud  du  pays,  dans l'Ctat  du Chiapas,  des  colons 
allemands  venus  du  Guatemala  constituent de grandes  planta- 
tions cafCières  (les << fincas >>) dans une dynamique  de front 
pionnier.  Ces  colons  commercialisent  directement leur dcolte 
auprès  d'importateurs  allemands  qui  assurent  aussi le finance- 
ment de ces  plantations. Les fincas utilisent de la main-d'oeuvre 
indigène sous une  forme  semi-servile. 
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Si le Chiapas, isole du  reste  du  pays, ne coma2 que peu  de 
changements jusqu'en 1946, le Veracmz est en revanche le 
si&ge de profonds  bouleversements. Dans le principal  bassin 
caf6ier  de cette region, un  groupe  ei'imrnigrês mivCs B la fin du 
X E e  sicde fait rapidement fortune dans le commerce  eafCier. 
En 1948, il en a le monopole sur la &@on. Ces entrepreneurs 
constituent leur emprise  commerciale il la fois au profit de 
crises qui dêstabilisent les acteurs  dominants (propriêtaires 
d'haciendas au cours  de la Rt?volution,  maisons Ctrangkres lors 
de la crise de 1929) et sur la base de strategies familiales 
(alliances  $conorniques  et  politiques,  fonctionnement en r6seat.1 
familial). 

Outre son rdle de collecte et d'exportation  du caf6, ce 
groupe,  connu  sous le nom de << groupe de Xalapa D, assure le 
financement de la production  (crêdit  usurier), une grande partie 
de la transformation du  produit et les cinq familles qui le 
composent deviennent  des  producteurs  importants.  Soulignons 
le r6le d6teminant qu'ont jouC,  aussi bien au Veracmz qu'au 
Chiapas, des entrepreneurs  immigres dans l'expansion et dans 
l'organisation de la branclhe cafêi&re  mexicaine. 

D6s 1928, les Etats-Unis  abandonnent leur politique de gel 
des  prix A l'importation et la demande europCenne reprend. Les 
cours  internationaux sont B la hausse. La crise de 1936 impulse 
un premier  cloisonnement du  marchd  dû B la prCf6rence colo- 
nide. La seconde guerre mondiale,  qui  mmpt les relations entx 
l'Europe et l'AmCnique  Latine, favorise B son tour une plus 
grande  integration  continentale en AmCrique et ce fraction- 
nement  du rnarchê mondial a des  cons6quences sur la stmcture 
interne de la branche au  Mexique. Le marche europêen ferme, 
la caf6iculture  mexicaine est confrontée  au seul dêbucht? 
restant, les Etats-Unis. 

Les fincas du Chiapas, qui  avaient  perdu le marche 
allemand, sont nationalides lors de l'entde en guerre du 
Mexique. Les exportateurs  de  Xalapa sont donc les seuls sur le 
marche. Ils dêtiennent pratiquement le monopole de la commer- 
cialisation  du  caf6  au  Mexique et leur dynamisme  va b6nCficier 
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d'un changement de la politique Cconomique du pays qui 
s'oriente,  apr&s la deuxi&me  guerre, vers une  marche forcee li 
l'exportation en rupture  au  niveau  mon6taire par une sous- 
6valuation  importante  du  peso.  Deux  dkvaluations se succkdent 
(1948 et 1954), en plein  boom  du  marche  du  caf6. 

L'importance des produits  d'agroexportation  dans la balance 
commerciale et dans la reussite de la politique  de  substitution 
aux  importations font du  groupe  de  Xalapa un interlocuteur 
important du gouvernement. Ce groupe  consolide cette position 
par sa stratCgie  d'alliances  familiales : en  1940, le leader du 
groupe Cpouse la n ike  du  President  de la rkpublique  Avila 
Camacho  (1940-46).  Ainsi  faisant, le groupe, dominant $ 
l'echelle  d'une  r6gion depuis les ann6es  1930,  &end son aire 
d'influence li l'ensemble de la cafkiculture  nationale. Il profite 
de la hausse des prix  internationaux  dans un contexte de march6 
ouvert où il y a  une  place  pour  l'augmentation  des  exportations. 
Profitant de l'opportunite  offerte  par le marche, il est capable 
d'organiser la branche au  niveau  national. L'UNAC (Union 
Nacional de Cafeicultores) est leur premi&re  rkalisation.  C'est 
une  organisation  interprofessionnelle fCd6rant les producteurs et 
les exportateurs li l'image de la << Federacion de Cafeteros de 
Columbia >>. 

Mais, si la f6dCration  colombienne va assurer  elle-même et 
sur une  base  professionnelle  l'assistance  technique  aux  produc- 
teurs, les exportateurs de Xalapa  vont  se  tourner  vers  l'Etat 
mexicain  selon le schema  traditionnel  de  relations entre 
l'appareil  d'Etat et les entrepreneurs  qui  s'est construit dans les 
annCes 1930.  Ainsi, les exportateurs  vont  pousser  l'administra- 
tion li crkr  en 1949 la Commission  Nationale  du  Caf6  pour 
assurer la tkhe  de  modernisation  de la cafeiculture. Enfin, en 
1952, ils cr6ent l'EXCAXA (Exportadores de Caf6 de Xalapa, 
SA), sociCt6 des exportateurs  de  Xalapa  pour  promouvoir leur 
exportation vers le march6 amCriCain. L'EXCAXA est, en fait, le 
lieu de  debat et de  decision de la  politique de commercialisation 
du  groupe  (prix  payes  aux  producteurs,  strat6gies  d'approvi- 
sionnement). Elle represente  l'institutionnalisation des pratiques 
de  cartel.  Cette  organisation  montre les limites  du projet h6gC- 
monique  du  groupe de Xalapa  vis-$-vis de la cafeiculture 
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mexicaine, car ses  pratiques de cartel vont il contresens d'une 
politique de modernisation de la cafCicu1ture : eue va en perma- 
nence faire pression sur la capacit6 d'accmulation des produc- 
teurs. 

Par ailleurs, la Commission  Nationale  du caf6, financée par 
un faible impat B l'exportation (8,045 peso par kg de cafC 
exporte), se limitera il des pmgrmmes de  diffusion des varit5t6s 
amCliorCes qui, en dix ms, toucheront B peine 8% des surfaces 
plantees. 

La forte  expansion de I'offre ndmt B la hausse des prix 
de I'apr5s-guer1-e entraîne une supmduction. Les gays  produc- 
teurs  cherchent 2 Cviter la baisse des prix : c'est le fondement de 
l'Accord de Mexico si@$ en 1957. Cette fois, les n6gsciations 
internationales dCbouchent sur un  consensus entre les pays 
producteurs sur la n$cessitC de partager le march6 et de contra- 
ler les quantites  exportées. Le principe de l'accord  etablit des 
mécanismes de r&ention.  Chaque pays s'engage B stocker un 
volume  proportionnel  aux  quantitks exportCes. 

Ce changement dans l'organisation  du marchC rencontre %1p1 

très large consensus entre les pays producteurs.  Tous prCferent 
pmtdger leur cafCiculture plut& que de jouer le jeu de la 
concurrence et d'accepter  une  restructuration du secteur qui a 
d6j:ja eu lieu d m s  le cas d'autres  produits  agricoles.  L'accord 
international  fonctionne  comme une mesure  conservatoire  qui 
permet aux  &vers systèmes productifs,  participant B l'$change, 
de maintenir,  sauf  exception, leur caractère extensif.  Quelques 
m 6 e s  plus tard, les pays africains dont les cdCicultures sont 
nCes B l'abri de la protection coloniale se joindront volontiers il 
un tel système qui  constitue  une  alternative face B la mpture de 
leurs relations de pr6fCrences. 

Le Mexique, reprCsentt.5 par le groupe  de Xdapa, joue un 
rale actif dans la négociation.  L'application de. l'accord  va  ouvrir 
un vif  ddbat B l'intkrieur  du pays entre les agents  du  secteur  du 
caf6. Dans le contexte  de  surproduction et de la limitation des 
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exportations, les plus gros producteurs  n'acceptent plus la 
domination  du  groupe de Xalapa. La gestion des mCcanismes 
dCfinis par l'accord leur donne  l'occasion de remettre en cause le 
contdle  de l'exportation  qu'exerce le groupe. ns revendiquent la 
propriCtC des  stocks  de cafC retenus  pour  financer la c&ation 
d'un  nouvel  organisme  qui dponde B leurs  besoins : crCdits et 
acds  B l'exportation. ' 

Le conflit  debouche sur l'expulsion  des  exportateurs de 
Xalapa de l'Union  Nationale  Agricole des << Cafeteros B 
(UNAC) par les producteurs  du  Veracruz,  auxquels  s'allient 
ceux  du  Chiapas. Paralldement, les producteurs se tournent 
vers  l'Etat  pour  constituer l'INMECAFE (l'Institut  Mexicain  du 
Cafe), institut public où les producteurs et exportateurs sont 
reprCsent6s dans les instances de decision. 

Alors que la  Commission,  cr&e  dans  une  conjoncture de 
phurie sur le marche  international,  avait  pour ache de deve- 
lopper la production, l'INMECAFE doit, lui, gerer, au niveau 
national, les consdquences de  la surproduction  du marche 
mondial. Cette gestion de la surproduction  s'effectue B trois 
niveaux : 

- au niveau de la production par des  actions de diversifica- 
tion des zones  marginales, selon les indications  de  l'Accord.  Ce 
volet reste  sans effet important ; 

- B celui  de  la  commercialisation par la collecte et 
l'exportation  d'une  partie de la recolte,  mais  surtout par la 
&partition du quota fixe par l'Accord  entre les diffdrents  candi- 
dats B l'exportation. Ce  deuxi2me  volet  a  essentiellement pour 
consequence  de  rompre  l'oligopole des exportateurs ; 

- enfin, au  niveau de la consommation par la promotion  du 
cafe sur le marche  intdrieur. De fait, c'est le dkveloppement de 
la consommation  intdrieure qui permet  pour  l'essentiel 
<< d'eponger >> la surproduction. Elle passe  de 300 O00 sacs en 
1955 2 1 500 O00 en 1970, grke  B la croissance  remarquable 
que connaît alors 1'Cconomie mexicaine. 

Globalement,  la  gestion de la surproduction, dans le cadre 
des accords  internationaux,  a  favorise  la  remise en question de 
l'organisation  interne  de la branche cafe. Le  groupe de Xalapa, 
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voit son ifluence se rCduire y compris au 
ond. A la fin des annees 1968, les expom- 

tions du groupe diminuent  de  par rapport aux  annees 
1950. Le groupe Celate et P'EXC se vide  de sa substance. 
L'accb 2 l'exportation est ouvert B d'autres  agents  6conomiques 
et le prix  aux producteurs est releve.  Un  nouveau  partage des 
profits est mis en place.  C'est l'Etat qui  assure ce nouveau 
partage en  l'institutionnalisant et qui  garantit une relative 
1ibCralisation  de l'exportation par la gestion des licences.  Ainsi 
au cours de cette p6riode, le fractionnement du marche moneiid 
a disparu au profit  d'une  gestion  multilatCrde  du marche. Cette 
gestion  concert&  du marchC mondial dome une  place  sp6ci- 
fique aux  appareils  d'Etat. 

Dans le cas du  Mexique,  l'existence  d'un  conflit  entre les 
acteurs  de la branche et l'incapacite du groupe de Xalapa 2 
trouver  une  gestion consensuelle obligent  l'Etat il assurer un 
r6le  plus  important et B arbitrer les differents  interetS. 

Sous l'effet de la devaluation du dollar et de la baisse des 
revenus  d'exportation  qu'elle entraîne pour les producteurs  de 
mati5res  pHemi&res, la gestion concert& du marche du cafC est 
en  crise. Le marche est tendu, les stocks  accumulCs ont dimi- 
nue, les pays producteurs  entrent en conflit  avec les pays 
consomateurs. Le clivage recouvre  la  coupure Nord-Sud : les 
producteurs  vont, 2 l'instar des exportateurs de p6trole r6unis 
dans l'OPEP, tenter une cartellisation  du march 

La negociation pemmente qui  s'engage dans ce but entre 
pays  producteurs  ne fait que renforcer le rdle des appareils 
d'Etat dans une p6riode où l'intervention  publique est fortement 
lCgitimCe par l'idCologie r6gnmte.. Cabandon de l'Accord, 
l'instabilitt?  accrue du marche conduisent les appareils  d'Etat A 
s'efforcer de proteger davantage les producteurs  des  2-coups  du 
marche mondial. Pour les fonctionnaires  mexicains, 
l'accroissement de l'intervention de  l'Etat  est,  dans ce contexte, 
doublement justifie. 91 repr6sente la meilleure chance de reussir 
la cartellisation  du marche et d'assurer  un  revenu  suffisant  aux 
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producteurs ce que les entrepreneurs  prives  sont  incapables  de 
mener B bien. Les divergences  entre les groupes  dominants  du 
secteur et l'administration en place sont manifestes. 
L'administration  mexicaine  estime que l'agriculture  paysanne, 
dans la production  cafeière  comme dans d'autres  productions, 
est lourdement phalis6e par les pr6lèvements des groupes qui 
dominent la commercialisation et la transformation.  L'Etat  doit 
donc supprimer  l'obstacle au developpement  que  ces  groupes 
representent,  en  assumant leur fonction. Il passe  ainsi d'un r61e 
d'arbitre B un r61e d'entrepreneur en prenant  appui sur les luttes 
sociales qui traversent  alors  l'ensemble  du secteur agricole. 

Dans le secteur cafeier, ce changement de politique se 
traduit par le gonflement de l'activite de l'INMECAFE. En 
l'espace de trois  annees  (1972-1975), il accroît  brutalement sa 
participation  dans la commercialisation  (sa collecte passe de 6% 
B 39% de la production).  Pour cela, il encadre les producteurs 
au sein des UEF" (Unions  Economiques de Production et de 
Commercialisation) au travers  desquelles il collecte leur 
production  mais  aussi  distribue  du crCdit et des intrants.  Dans la 
region de Xalapa,  siège de I'INMECAFE, la politique  d'eviction 
des exportateurs  traditionnels est encore plus marquCe.  Deux 
des cinq familles  du  groupe de Xalapa se retirent  definitivement 
du secteur cafkier.  Les  producteurs  sont  organises dans les 
UEPC sur une base  individuelle, mais choisissent entre le 
circuit prive  ou le circuit  public  en  fonction des prix  offerts, car 
les cddits fournis  par l'INMECAFE ne suffisent pas B les fideli- 
ser. 

Le << boom )> des  cours  internationaux de 1976/77  destabilise 
totalement ce  mouvement. Au moment de la hausse (août 1975- 
mars 1977), l'KNMECAFE perd  du  terrain  au  niveau  de la 
collecte car il n'arrive  pas B faire  face B la concurrence  des  ope- 
rateurs  prives. Au  moment de la  baisse,  l'Institut,  engage  dans 
des op6rations de retention  des  exportations  pour  soutenir les 
cours  internationaux,  plonge  dans la crise  financière. L'idCe d'un 
monopole d'Etat est alors abandonnee.  N6anmoins,  l'Institut 
maintient et même  accentue sa pr6sence dans la commercialisa- 
tion. Mais cela se fait desormais  dans une dynamique  nettement 
moins  conflictuelle,  tandis que s'ktablit  une sorte de statu quo 
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avec les exportateurs privds  (dans le cadre d'un partage de la 
rdcolte  proche  de moiti6hoitid). Il y  a  toutefois des change- 
ments  parmi les exportateurs  prives,  certains disparaissent, 
remplaces par de nouveaux  entrepreneurs. 

L'appui technique accompagne  rarement les actions  de  crddit 
et de collecte.  Certaines  pratiques se modifient, les agriculteurs 
utilisent  plus d'intraants, mais aucun  mouvement  de modemisa- 
tion d'ampleur ne se dessine  et les producteurs  n'adopteront pas 
les modèles de production  plus  intensifs  qui existent d6jB 2 
grande Cchelle au Costa Rica ou en Colombie. Au total, 
l'intervention accrue de l'Etat aura  affaibli les exportateurs? fait 
rdgresser les pratiques d'usure et relevd les prix  payes  au 
producteur. Pourtant, cela ne  suffit  pas B jeter les bases d'une 
nouvelle et durable organisation  du  secteur. Comme l'avenir le 
montrera, P'Etat a ouvert un espace  que  de  nouveaux acteurs 
poumnt investir. 

Fin 1980, l'Accord  international  a et6 remis en  vigueur, mais 
cet  accord est fragile comme l'illustrent : le d6veloppement des 
exportations hors des quotas fixes par l'accord et la baisse des 
prix jusqu'en 1985 ; la brutale et dphCm6re flmb6e des  cours de 
1986 ; la laborieuse negociation  pour  revenir au système de 
quotas en octobre 1987. 

Cette  fragilitd est lide  aux  profondes transfonations qui 
sont B l'oeuvre  du cBtC de  l'offre. Le partage du marchd tel qu'il 
est institut! par l'accord  ne comspond plus  aux cqacitCs de 
production et d'exportation.  En effet, le Bresil et les pays afri- 
cains  disposent de parts de marche qui  semblent  excessives. De 
leur c&d, la Colombie,  l'%ndon$sie  ou le Mexique ont accru 
notablement leur production  et sont condamnds B la surproduc- 
tion par les rhgles de  repartition  actuelles. 

ParalMement B cette modification de la structure de l'offre, 
de nouveaux  modèles de production  $mergent. La Colombie  a 
rdussi  une  intensification  massive  de sa cafeiculture. MSme au 
BrCsil le modèle extensif  rencontre des limites,  notamment 
foncières,  ce  que semble indiquer  l'absence  de dponse B la 
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hausse des prix  contrairement h toutes  les hausses anterieures. 
Aussi des questions  surgissent  sur  l'organisation future du 
marche  mondial. Les mutations  en  cours du c6te de l'offre ne 
conduiront-elles pas h une rupture  du  consensus sur la necessite 
de proeger les cafeicultures  via  un  accord  international ? Dans 
le nouveau  contexte,  quelle  pourra être la place du  Mexique 
dont la cafkiculture  fonctionne  toujours  selon un modèle  large- 
ment extensif? 

Dans les annees  1980,  l'environnement  economique  national 
de la cafkiculture  mexicaine  a  et6  transforme par une crise "O- 
nomique  majeure qui n'est  toujours  pas  surmontee  aujourd'hui. 
En 1982, Cclate une grave  crise  financière qui met fin 21 la 
@riode  d'abondance  des  ressources  exterieures ouverte en 1976 
avec  la  decouverte  d'importants  gisements  @troliers. La crise 
financière  debouche sur la mise en place  d'une  politique 
d'austerite, negociCe avec le Fonds  Monetaire  International  qui 
touche  d'abord les depenses  publiques. La restructuration de 
l'appareil  d'Etat est 21 l'ordre  du jour depuis  1982 : premières 
visees, les soci6tes  d'Etat  qui  sont  des  op6rateurs  Cconomiques. 
La structure des prix et des revenus  de la griode petrolière 
avait conduit ces entreprises B accumuler des dkficits B la 
mesure de la croissance de leurs activitks. L'INMECAFE 
n'bchappe  pas B la règle et ses activitks,  notamment le contrôle 
du  commerce exterieur, sont  vivement  critiquees.  L'intervention 
de  l'Etat  qui  a atteint son  apogee dans les annees  1970 est tr6s 
affaiblie par la crise. Les coûts  financiers  des  o@rations se sont 
considerablement  alourdis  avec la hausse des taux  d'intkrêts. 
Les delais de paiement  que l'INMECAFE impose aux produc- 
teurs  decouragent les livraisons lors de certaines  campagnes h 
cause de l'inflation  qui  oscille  entre 70 et 100% de 1982 h 1985. 
Le bilan est nkgatif  pour les producteurs,  puisque c'est au 
Mexique que les prix  au  producteur,  entre 1980 et 1985, ont le 
plus baisse comparativement h d'autres  pays, alors que le prix 
international etait stable.  Pourtant, la sousCvaluation de la 
monnaie, dement de la politique  de  redressement  des  comptes 
exterieurs, a  largement  favorise le secteur  exportateur. Ce sont 
les negociants qui en ont accapare le Mnkfice.  Ainsi, le 
mouvement  de  libdralisation Cconomique genkrale trouve un 
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6cho dans le secteur  industriel et commercial  du caf6 comme 
chez les producteurs. 

Pour les nggoeimts et lcs transformateurs9 ce mouvement et 
la contestation t&s spdcifique de l'INbEC-, structure reputee 
de plus en plus inefficace,  ouvre  un  espace. Ils esp6rent  rega- 
gner une partie du  terrain  perdu  en redevenmt des inteme- 
diaires n6cessaires  aux  producteurs. 

Ceux-ci se  deteminent d'ailleurs p u r  le circuit 1privC ou le 
circuit public, il chaque campape, selon les prix offerts et les 
délais de paiement.  Ainsi, loaqu'en 19 6 ,  les prix  ont fortement 
augmenté, les n6gocimts et industriels ont dagi plus vite que 
1'INnIlECAFE qui a  tard6 B relever  ses  prix, et ont accru leur part 
dans la collecte. 

Du cote des producteurs, les critiques de I ' m C P a F E  ne 
sont pas moins  vives.  Aprks  une @Piode défavorable  pour 
1'6volution de leurs revenus, pendant laquelle l'Institut ne les a 
pas defendus dans le partage  des profits de  l'exportation, le 
<< boom 12 a destabilise  davantage I ' m C A F E  et, comme en 
1976-77, a $tg l'occasion  de  pressions  pour faire sauter ce 
verrou  public d'aec&s 3 l'exportation. La reaction des pmduc- 
teurs est aujourd'hui  orientee  vers  une  organisation  autonome 
pour transformer le produit et l'exporter.  Ces  organisations  de 
produeteux sont la forme juridique  qui donne accb aux permis 
d'exportation.  Elles ont pris  des  formes en%s diverses, parfois 
liees B l'appareil  syndical, parfois en  association  avec des n6go- 
ciants.  Ainsi dans la region  de  Xalapa, on trouve  des  associa- 
tions comme  celle  de  Cosautlan où les grands producteurs  et 
ndgocimts se sont associ6s  aux  petits  producteurs  pour  obtenir 
le statut juridique nécessaire%  mais ne leur laissent  aucun r6k. 
On trouve aussi dans la region proche de Misantla, une 
e aWIC B (Association  Rural de Intem Colectivo)  qui int&gE 
des  mouvements  syndicaux  de la Conderaction  Naeional 
Campesina ("2) et des  mouvements  independants  de  proclue- 
teurs. Elle est aujourd'hui  un  important  exportateur au niveau 
national.  Ces  associations  voient  croître leur participation  aux 
exportations  mexicaines : entre 1978 et 1983, leurs exportations 
sont passées de 6 51 13 5% du total national. 
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Le foisonnement des organisations  ne  signifie pas qu'elles 
jouent un r61e decisif  dans  l'exportation, ni surtout qu'elles 
soient veritablement  independantes  du  secteur  prive,  au  niveau 
de la capacitk de transformation et des circuits  d'exportation. Il 
signifie plut& l'kpuisement  d'une  forme  d'organisation  &tique 
qui  avait  permis  un damenagement du  marche. 

Des  enjeux  pour les acteurs  du  développement 

Plusieurs  conclusions  peuvent être tir&  de cette recherche 
du  point de vue des acteurs et du  developpement  Cconomique. 
Nous  avons  retenu les principales.  Aujourd'hui, les interroga- 
tions  du  gouvernement  mexicain et des  producteurs se rejoi- 
gnent B partir de presupposes  diffkrents : 

- Quelles  vont Ctre les evolutions  du  marche mondial ? 
Y aura-t-il  encore  une  place  pour la caf6iculture  mexicaine ? 

-La 1iWralisation  du  secteur  du  cafk est-elle un point de 
passage  necessaire  pour  adapter la cafeiculture  aux  nouvelles 
contraintes  du  marche  national et international ? 

-Les organisations de producteurs  sont-elles prêtes B 
prendre le relais de l'Etat  pour  assurer  une  redistribution  mini- 
male  des  revenus  tires  de  l'exportation  ou,  au  contraire,  va-t-on 
voir  reapparaître en force  une  couche  d'exportateurs capables de 
dominer la branche ? 

A ces questions,  plusieurs  reponses  peuvent-être  apportdes. 
Depuis  un siècle, les cafeicultures ont VCCU sous le &gime 

de la protection,  d'abord lie au  monopole  puis B l'accord inter- 
national. Le marche  mondial  du  cafk  connaît  aujourd'hui une 
&organisation et une  redefinition des normes de concurrence, 
longtemps  alignees sur des modèles  de  production  extensifs. 
Cette  redefinition  peut  entraîner  une  remise  en  cause de cette 
protection. 

Si cela se confirme, la cafeiculture  mexicaine,  telle  qu'elle 
est, n'est  pas  forcement  comp6titive  si on la compare B ses 
concurrents  colombiens  ou  costaricains  qui ont largement inten- 
sifie leur production. En effet, les petits  producteurs  mexicains 



ont toujours  cherche A dtendre les surfaces plantks plut& qu'a 
augmenter  la  productivitd  physique des facteurs, mdgrd les 
propositions  techniques de I'INBIIECAFE. Cette  stratdgie  semble 
aujourd'hui  kencontrer des limites au niveau  du  foncier.  Cepen- 
d m ,  de telles  limites ne sont  pas  atteintes au niveau  de la main 
d'oeuvre  qui  reste  bon  marche.  C'est ce qui explique sans doute, 
selon les lieux,  l'adoption  de  mod6les de production  plus  inten- 
sifs, mais gui  conduisent a une  diminution de la productivitd  du 
travail.  Ces formes de  production ne touchent  qu'un  nombre 
restreint  de  petits  producteurs car, dans  l'dtat  actuel  de la distri- 
bution des revenus, ils manquent  encore de financement  pour 
que  l'intensification soit une  solution  rentable. 

S'aligner sur des nouvelles  normes de concurrence  signifie 
une restructuration  interne  du  secteur  productif etJou une  redis- 
tribution  du  revenu  qui prmette de relancer une accumulation 
du  capital. Les decideurs  dconomiques  sont  placCs  devant  une 
alternative : une  redistribution des revenus  favorable aux petits 
producteurs ou m e  restructuration de la branche  privilegiant 
une concentration de la production et de l'acc6s B l'exportation 
dans les mains des producteurs les plus grands et les plus  inten- 
sifs. 

Le soutien  des  formes  d'organisation  permettant l'acds 
direct B l'exportation, et donc  une  meilleure  r6cupCration  du  prix 
international1, est, B terme, un moyen  d6cisif  d'intensifier la 
pmduction si cet objectif  devait Ctre maintenu.  L'analyse  histo- 
rique donne des dl1Cments d'appreciation de la viabilite de ces 
fomes d'organisation.  L'autonomie des associations  de  produc- 
teurs est le seul  garant  d'une  redistribution  r6elle des revenus. 
Elle est aussi un facteur tr6s favorable 2 la dynamique  de 
changement  social. La volont6  d'autonomie  d'organisation  des 
producteurs  s'est  clairement  manifest&. lors de moments de 
crise (1958, 1982). Elle s'est  heurtee  aux  capacitks  de r6cupCra- 
tion  de  l'Etat et du secteur prive. 

L'intensification,  quoi  qu'il en soit, ne peut pas être  gen6ra- 
l ide sans accentuer le problime de la  surproduction. Se pose 
donc la question du contrble  de l'offre et de la reconversion 
d'une partie de  l'appareil  productif.  Comme ROUS l'avons  vu, 
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cette  ,reconversion  n'est pas envisageable  pour les producteurs, 
au niveau  ,actuel  des  prix. Les 'tentatives  de  diversification  ont 
d'ailleurs tSchouC dans la plupart des pays,  sauf  dans le cas 
brksilien où les programmes de reconversion ont pu mobiliser 
des  fonds  considCrables. 

L'Cmergence de nouveaux  acteurs  dans le secteur d'exporta- 
tion  peut tCmoigner aussi  d'un  mouvement  de  restructuration de 
la branche.  De  nouveaux  entrepreneurs  combinent, en effet, 
grande  production  intensive et exportation.  Signe de leur dyna- 
misme, ils ont  aussi  pris  pied sur  le marchC d'exportation de 
cafe  industrialise  (torrefiC, soluble ou  dCcafCinC).  On peut poser 
la question dune Cventuelle  diffusion de ce modèle  technique 
par  des  acteurs  dominants.  Cependant,  l'histoire  nous  a montre 
que des acteurs  dominants dans le negoce,  comme le groupe de 
Xalapa,  n'ont  pas joue ce r61e modernisateur de la cafkiculture. 

Enfin, la liberalisation  du secteur dclamCe  par  tous les 
acteurs et appuyCe en partie par l'Etat  s'appuie sur un mouve- 
ment  national  mais  aussi  international.  Comme  au  Mexique en 
effet, divers gouvernements  des  pays  producteurs se sont enga- 
ges  dans la voie  d'un  demantèlement de certains  organismes 
publics  notamment dans le secteur du  cafC. Ces  orientations de 
politique Cconomique accompagnent  dans le cas  du  Mexique, 
un  affaiblissement de la capacitC  d'intervention de l'INh4E- 
C m .  Pourtant, conclure a une liwralisation inevitable  du 
secteur serait faire  bon  marche des relations  structurelles que 
l'appareil  d'Etat  mexicain  entretient avec le secteur productif. 
La  recherche menCe sur longue pCriode a  montre les limites de 
l'autonomie du secteur privC. Ce secteur a fait preuve de sa 
capacitk h tirer parti des avantages  offerts  par les structures 
Ctatiques voire  même a les susciter. 
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